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• Les changements du travail 



Dans votre vie, le travail est-il important? 
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Très important
Assez important
Pas très important
Pas important du tout 





% de personnes déclarant "très important" l'intérêt intrinsèque du travail
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Enquête de la Fondation de Dublin sur les conditions de 
travail  

 

 - 27 % des salariés français stressés dans leur travail / Pays-Bas (10 %), 
Danemark (12 %), Finlande (15 %).  

 - 54% déclarent souffrir d’une fatigue générale / moyenne européenne = 
35 %)  

 - 59 % déclarent travailler à des rythmes très élevés et 62 % dans des 
délais très serrés pendant au moins un quart du temps  

 -  51 % indiquent qu’ils sont consultés en cas de réorganisation de leur 
travail / Pays-Bas (65 %), Irlande (64 %) ou Danemark (62 %)  

 - 31 % déclarent pouvoir influencer les décisions qui sont importantes 
pour leur travail contre 40 % pour la moyenne des 27 pays de l’UE 

 - 21 % se déclarent très satisfaits de leurs conditions de travail, /
moyenne de l’Europe à 27 (25 %), Allemagne (29 %), de la Grande-Bretagne 
(39 %) et de l’Espagne (23 %) 
  







 Médecin du travail dans une grande entreprise, dite de service public, je constate des 
situations de souffrance au travail en lien avec: 
 - une perte de sens : des professionnels formés, au nom de principes éthiques, à être au service 
du public, sont sommés de remettre en question ce qui a fait le sens de leur métier au nom du 
principe de réalité: l'entreprise entre dans le secteur concurrentiel et se doit d'être rentable. Là 
où des services étaient gratuits, et gratifiants dans la relation client - professionnel, le client 
doit désormais payer. Ce qui était encouragé est désormais interdit. 
 - une course à l'augmentation de la rentabilité avec comme corollaire une augmentation de la 
pénibilité physique et des rythmes de travail sur des populations par ailleurs vieillissantes. 
 - un management sélectionné sur des critères de savoirs (diplômes le plus souvent) et non de 
savoir faire, non formé à cette nouvelle politique et qui n'a pas assez de marges de manoeuvre 
pour être légitime dans les établissements. 
 - des chefs d'établissements en réelles difficultés, coincés entre l'échelon supérieur qui marche 
aux reporting quotidiens et l'échelon inférieur qu'il faut faire avancer sans disposer 
réellement des moyens de mobilisation 
 - un absentéisme qui explose 
 - des accidents du travail nombreux  
 - des troubles musculo-tendineux en lien avec l'augmentation des rythmes de travail et la 
mise en place de nouvelles organisations. 
 - des organisations très tendues (chasse aux sureffectifs) incapables de s'adapter aux aléas de 
santé de leurs salariés. 
 Et quelques soient les niveaux de la hiérarchie, des personnes en difficulté qui se demandent 
si elles vont pouvoir tenir jusqu'à l'âge de la retraite et qui ont peur au travail. 


